
Les rivières 
de T,ahiti 
et la mesure 
de leurs débits 

L'île de Tahiti est pourvue d'un réseau de 
rivières et de  ruisseaux très dense qui résulte 
d'actions erosives intenses à la surface des 
deux cônes volcaniques anciens qui la cons- 
tituent. Sans tenir compte des petits ruisseaux 
côtiers qui drainent moins d'un kilomètre 
carré, on  dénombre 72 cours d'eau sur le 
pourtour de l'île, dont 46 pour Tahiti Nui. 
Selon la position et l'origine de leurs bassins 
versants, ces cours d'eau, dont le régime 
d'écoulement torrentiel est toujours très 
marqué, peuvent être classés en trois groupes 
principaux. I I  s'agit d'un classement reposant 
sur des critères purement géomorphologiques 
mais qui recoupe assez exactement celui qui 
pourrait être fait selon les superficies de  
bassins par ordre décroissant. I I  permet 
d'autre part de dégager, pour chaque groupe, 
des caractères communs susceptibles d'avoir 
une influence non négligeable sur leur com- 
portement hydrologique, notamment sur le 
développement des crues. 

Les rivières de la caldeira 
Le premier groupe comprend les rivières qui 
drainent les parties centrales de  l'île en 
prenant leur origine sur le rebord interne des 
caldeiras. I I  s'agit de la Papenoo, la plus 
grande rivière de  l'île, et de  la Vaitepiha, prin- 
cipale rivière de Ia presqu'île de Taiarapu. 
Leurs bassins qui s'ouvrent vers le nord ont un 
aspect relativcmeflt compact et sont carac- 
térisés par un réseau d'affluents d'impor- 
tances presque égales convergeant radia- 
lement. Cette configuration, très favorable à 
une concentration rapide des eaux de ruissel- 
lement, est particulièrement nette sur la 
Papenoo dont le bassin supérieur est constitué 
d'une vaste cuvette circulaire dont la 
superficie avoisine 40 kilomètres carrés. Elle 
est bordée par une ligne de  crête incluant les 
plus hauts sommets de  l'île, hérissée de nom- 
breux pitons rocheux, et sillonnée d'arêtes 
secondaires qui limitent une demi-douzaine 
de sous-bassins. A l'intérieur de  ceux-ci les 
cours d'eau prés,entent des pentes moyennes 
extrêmement fortes, comprises entre 15 % et 
50 % depuis leur origine jusqu'au point de 
confluence. Plus en aval, le contour du  bassin 
va se resserrant, un peu comme un entonnoir, 
et la Papenoo s'écoule alors sur ses alluvions 
avec une pente beaucoup plus raisonnable de 
l'ordre de 0,8 % sur une quinzaine de kilo- 
mètres. 

Le deuxième groupe comprend les cours 
d'eau qui prennent naissance sur les rebords 
externes des caldeiras ou, du  moins, assez 
haut sur  les versants des anciens cônes vol- 
caniques. Les étroites vallées qu'ils ont 
creusées divergent vers la côte à l a  manière des 
rayons d'une roue. Très encaissées, ces vallées 
présentent des flancs extrêmement escarpés, 

eux-mêmes souvent entrecoupés par des 
I- tailladés par les lits de  nombreux torrents, 
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Le reseau 
hydrographique de 
Tahltl. On y denombre 
72 cours d'eau dont 
46 pour la seule 
Tahiti Nui. 
La principale rivière de 
Tahiti It¡ est la Vaitepiha, 
dont le bassin est 
expose au vent de nord- 
estetdont ledébitestun 
des plus forts. 
On en voit ici 
l'embouchure, ti Tautira. 
Au loin. les MontsTeava 
et Mairenui, et le 
sommet de la presqu'ile, 
le Mont Rooniu, 
culminant a 1 332 m. 

Les principaux bassins 
versants de I'ile de 
Tahiti. Les rivières se 
divisent en trois 
groupes : les premieres 
prenant naissance sur 
le bord interne de la 
caldeira. les secondes 
naissant sur le bord 
externe et enfin les 
rivieres dites de 
planeze. 
On remarque le bassin 
suDerieur de la 
Pipenoo. constitue 
d'une vaste cuvette 
circulaire allant se 
resserrant vers 
l'embouchure. 
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cascades. En amont elles se terminent par des 
cirques très profonds ; en aval elles se 
resserrent progressivement pour déboucher 
brusquement, soit sur'le rivage, soit sur la 
plaine littmale lorsqu'elle existe. Les profils 
en long sont en général un peu moins concaves 
que pour le groupe précédent, avec des pentes 
moyennes à l'amont un peu moindres mais 
une pente à l'aval plus forte, comprise entre 
2 % et 4 %. D'autre part, sauf au niveau des 
cirques terminaux et à l'exception des plus 
grands bassins du groupe, les cours d'eau ne 
comportent pas d'affluents importants ; d'où 
un chevelu hydrographique affectant la forme 
carqctéristique d'une arête de poisson. Les 
bassins versants de ce groupe ont des 
superficies de l'ordre de dix kilomètres carrés 
sur la presqu'île et de dix à quarante kilo- 
mètres carrés pour Tahiti Nui. 

t 

Les rivières de planèze 
En se creusant, les profondes vallées qui 
viennent d'être décrites ont parfois laissé 
subsister entre elles des témoins de la surface 
primitive, Ces planèzes jalonnent la périphérie 
de l'île depuis le niveau de la mer jusqu'à des 
altitudes dépassant rarement I O00 mètres. 
Elles ont elles-mêmes été marquées par 
l'érosion qui s'y manifeste par de nombreuses 
griffures parallkles ou légèrement divergentes. 
Les bassins versants correspondants sont 
d o n c  ex t rêmement  a l longés ,  presque 
filiformes, et parcourus de cours d'eau quasi 
rectilignes, dépourvus d'affluents. Comparés 
à ceux des groupes précédents les profils en 
long sont beaucoup plus réguliers mais les 
pentes moyennes, peu différentes de la pente 
générale des p l a n k s ,  restent élevées (entre 
12 % e t  18 %). Les superficies des bassins de ce 
troisième groupe sont dans l'ensemble relati- 
vement faibles, inférieures à dix kilomètres 
carrés. 

Les observations et les 
mesures hydrologiques 
Le réseau d'observations hydrométriques sur 
l'île de Tahiti est relativement récent et n'a été 
progressivement développé que depuis une 
douzaine d'années. Au ler janvier 1984, . i l  
comprend 17 stations de mesure des débits 
auxquelles il faut ajouter autant d'appareils 
enregistreurs de la pluie (pluviographes) ainsi 
qu'une soixantaine de postes pluviométriques 
d'altitude (pluviomètres totalisateurs) qui 
complètent le réseau côtier de la météoro- 
logie. Depuis 1983 des mesures sont 
également effectuées régulièrement sur trois 
cours d'eau de l'île de Raiatea. 

La gestion de ce réseau est assurée par le 
Service de I'Equipement avec le concours 
sc i en t i f ique  d e  1 'O.R.S .T.O.M.  Les 
principaux résultats déjà acquis sont 
présentés ici, mais i l  convient d'insister sur les 
difficultés éprouvées par les hydrologues pour 
les obtenir. Ces difficultés résultent surtout de 
l'insuffisance des accks à l'intérieur de l'île, du 
régime torrentiel des cours d'eau qui rend 
leurs lits particulièrement instables, et de la 
violence des crues qui détruisent ou emportent 
assez fréquemment les installations de 
mesures. 

P 'Imnigraphe 
T pluviombtre Equipement 
v pluvlombtre Mdtdorologie 

0 reseau de base 1981-1982 

L'dqulpement hydro- 
pluvlomdtrlque de Tahltl 
commend 17 stationsde 
mesures de debits, 
autant d'appareils 
enregistreurs de pluies 
et 60 postes 
pluviometriques 
d'altitude completant 
le reseau 
meteorologique. 
La mesure des debits 
des rivières est rendue 
difficile par le régime 
torrentiel des cours 
d'eau et la violence de 
leurs crues. 

Llmnlgraphe installé sur 
la Faatautia. 

Profil en long de deux 
rivieres de Tahiti. Celui 
de la Fautaua, riviere de 
la bordure externe de la 
caldeira, est moins 
concave que celui de la 
Papenoo, nêesurle bord ;, 
interne. 
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distances B l'embouchure en kilometres 

la PAPEN00 et ses prinCipaUX affluents - IaFAUTAUA 
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